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SOPHIE SCHOLL, LES DERNIERS JOURS
Allemagne - 2005 - 120 min - VO ALL ST FR

Munich, 1943. Tandis que Hitler mène une guerre dévastatrice à 
travers l’Europe, un groupe d’étudiants forme un mouvement de 
résistance, La Rose Blanche, appelant à la chute du IIIème Reich. 
D’obédience pacifique, ces membres propagent des tracts antinazis, 
couvrant les murs de la ville de slogans, et invitent la jeunesse du 
pays à se mobiliser.
Le 18 février, Hans Scholl et sa soeur Sophie - qui font partie du 
noyau dur du mouvement - sont aperçus par le concierge de 
l’université de Munich en train de jeter des centaines de tracts du 
haut du deuxième étage donnant sur le hall. Ils sont immédiatement 
appréhendés par la Gestapo et emprisonnés à Stadelheim.
Durant les jours suivants, l’interrogatoire de Sophie Scholl est 
mené par l’agent de la Gestapo Robert Mohr, un véritable duel 
psychologique s’engage...

«La mort comme peine contre le flambeau de la 
conscience»: Introduction par Michel Porret, Professeur 
ordinaire à l’Université de Genève

Réalisation Marc Rothemund

Scénario Fred Breinersdorfer

Image Martin Langer
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TARIFS 
> En classe: 5 francs par élève et gratuit pour les 
accompagnants
> Carte 20 ans/20 francs: 5 francs 
> Enseignants: 10 francs 
> Réservations: scolaires@cinemas-du-grutli.ch

En collaboration avec le Sem Formation et CinéStaël

Séance subventionnée par la Commission Ecole & 
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LE PLAN (D’ÉTUDES AU) CINÉMA:
LA ROSE BLANCHE 
SOPHIE SCHOLL, LES DERNIERS JOURS 
De Marc Rothemund 

Mardi 2 décembre 2014
à 18h00 

La Rose Blanche : tract n°6

Étudiantes ! Étudiants ! 
La défaite de Stalingrad a jeté notre peuple dans la stupeur. 
La vie de trois cent mille Allemands, voilà ce qu’a coûté la 
stratégie géniale de ce soldat de deuxième classe promu 
général des armées. Führer, nous te remercions! Le peuple 
allemand s’inquiète : allons-nous continuer de confier le 
sort de nos troupes à un dilettante ? Allons-nous sacrifier 
les dernières forces vives du pays aux plus bas instincts 
d’hégémonie d’une clique d’hommes de parti ? 
Jamais plus!
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Die Weisse Rose: Flugblatt VI

Kommilitoninnen! Kommilitonen! 
Erschüttert steht unser Volk vor dem Untergang der Männer 
von Stalingrad. Dreihundertdreißigtausend deutsche Männer 
hat die geniale Strategie des Weltkriegsgefreiten sinn- und 
verantwortungslos in Tod und Verderben gehetzt. Führer, 
wir danken dir! Es gärt im deutschen Volk: Wollen wir weiter 
einem Dilettanten das Schicksal unserer Armeen anvertrauen? 
Wollen wir den niedrigsten Machtinstinkten einer Parteiclique 
den Rest unserer deutschen Jugend opfern? 
Nimmermehr! 

Sixième et dernier tract de la Rose Blanche. Rédigé par le professeur Kurt Huber (le professeur de philosophie de Hans 
Scholl et Alexander Schmorell), début février 1943 juste après la capitulation allemande à Stalingrad. Il s’adresse aux 
étudiants et sera imprimé à plus de 2 000 exemplaires. Au cours de l’été 1943, plus d’un million de tracts reproduisant 
ce dernier texte de la Rose Blanche seront lancés par l’aviation anglaise sur le Reich.
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Der Tag der Abrechnung ist gekommen, der Abrechnung 
der deutschen Jugend mit der verabscheuungswürdigsten 
Tyrannis, die unser Volk je erduldet hat. Im Namen der ganzen 
deutschen Jugend fordern wir vom Staat Adolf Hitlers die 
persönliche Freiheit, das kostbarste Gut der Deutschen 
zurück, um das er uns in der erbärmlichsten Weise betrogen 
hat. 

In einem Staat rücksichtsloser Knebelung jeder freien 
Meinungsäußerung sind wir aufgewachsen. HJ, SA und SS 
haben uns in den fruchtbarsten Bildungsjahren unseres Lebens 
zu uniformieren, zu revolutionieren, zu narkotisieren versucht. 
«Weltanschauliche Schulung» hieß die verächtliche Methode, 
das aufkeimende Selbstdenken und Selbstwerten in einem 
Nebel leerer Phrasen zu ersticken. Eine Führerauslese, wie 
sie teuflischer und zugleich bornierter nicht gedacht werden 
kann, zieht ihre künftigen Parteibonzen auf Ordensburgen zu 
gottlosen, schamlosen und gewissenlosen Ausbeutern und 
Mordbuben heran, zur blinden, stupiden Führergefolgschaft. 

Wir «Arbeiter des Geistes» wären gerade recht, dieser 
neuen Herrenschicht den Knüppel zu machen. Frontkämpfer 
werden von Studentenführern und Gauleiteraspiranten wie 
Schulbuben gemaßregelt, Gauleiter greifen mit geilen Späßen 
den Studentinnen an die Ehre. Deutsche Studentinnen 
haben an der Münchner Hochschule auf die Besudelung 
ihrer Ehre eine würdige Antwort gegeben, deutsche 
Studenten haben sich für ihre Kameradinnen eingesetzt und 
standgehalten. Das ist ein Anfang zur Erkämpfung unserer 
freien Selbstbestimmung, ohne die geistige Werte nicht 
geschaffen werden können. Unser Dank gilt den tapferen 
Kameradinnen und Kameraden, die mit leuchtendem Beispiel 
vorangegangen sind! 

Es gibt für uns nur eine Parole: Kampf gegen die Partei! 
Heraus aus den Parteigliederungen, in denen man uns 
politisch weiter mundtot halten will! Heraus aus den Hörsälen 
der SS-Unter- und -Oberführer und Parteikriecher! Es geht 
uns um wahre Wissenschaft und echte Geistesfreiheit! Kein 
Drohmittel kann uns schrecken, auch nicht die Schließung 
unserer Hochschulen. Es gilt den Kampf jedes einzelnen von 
uns um unsere Zukunft, unsere Freiheit und Ehre in einem 
seiner sittlichen Verantwortung bewußten Staatswesen. 

Freiheit und Ehre! Zehn lange Jahre haben Hitler und seine 
Genossen die beiden herrlichen deutschen Worte bis zum 
Ekel ausgequetscht, abgedroschen, verdreht, wie es nur 
Dilettanten vermögen, die die höchsten Werte einer Nation 
vor die Säue werfen. Was ihnen Freiheit und Ehre gilt, das 
haben sie in zehn Jahren der Zerstörung aller materiellen 
und geistigen Freiheit, aller sittlichen Substanz im deutschen 
Volk genugsam gezeigt. Auch dem dümmsten Deutschen 
hat das furchtbare Blutbad die Augen geöffnet, das sie im 
Namen von Freiheit und Ehre der deutschen Nation in ganz 
Europa angerichtet haben und täglich neu anrichten. Der 
deutsche Name bleibt für immer geschändet, wenn nicht die 
deutsche Jugend endlich aufsteht, rächt und sühnt zugleich, 
ihre Peiniger zerschmettert und ein neues geistiges Europa 
aufrichtet. 

Studentinnen! Studenten! Auf uns sieht das deutsche Volk! Von 
uns erwartet es, wie 1813 die Brechung des Napoleonischen, 
so 1943 die Brechung des nationalsozialistischen Terrors aus 
der Macht des Geistes. Beresina und Stalingrad flammen im 
Osten auf, die Toten von Stalingrad beschwören uns! 
«Frisch auf mein Volk, die Flammenzeichen rauchen!» 
Unser Volk steht im Aufbruch gegen die Verknechtung 
Europas durch den Nationalsozialismus, im neuen gläubigen 
Durchbruch von Freiheit und Ehre!

www.bpb.de/geschichte/nationalsozialismus/weisse-rose/61028/flugblatt-vi
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Le jour est venu de demander des comptes à la plus exécrable 
tyrannie que ce peuple ait jamais endurée. Au nom de la 
jeunesse allemande, nous exigeons de l’État d’Adolf Hitler 
le retour à la liberté personnelle; nous voulons reprendre 
possession de ce qui est à nous; notre pays, prétexte pour 
nous tromper si honteusement, nous appartient.

Nous avons grandi dans un État où toute expression de ses 
opinions personnelles était impossible. On a essayé, dans ces 
années si importantes pour notre formation, de nous ôter 
toute personnalité, de nous troubler, de nous empoisonner. 
Dans un brouillard de phrases vides, on voulait étouffer en 
nous la pensée individuelle, et on appelait cette méthode: 
«formation pour une conception saine du monde». Par le 
choix du Führer, un choix comme on n’en pouvait faire de 
plus diabolique et de plus borné à la fois, des hommes sont 
devenus des criminels sans dieu, sans honte, sans conscience; 
il en a fait sa suite aveugle, stupide. 

Ce serait à nous, «travailleurs intellectuels» de régler 
son compte à cette nouvelle clique de Seigneurs. Des 
combattants du front sont traités comme des écoliers par 
des Chefs de groupe, ou des aspirants Gauleiter, et des 
Gauleiter s’attaquent même à l’honneur des étudiantes 
avec leurs plaisanteries lubriques. C’est à l’Université de 
Munich que des étudiantes allemandes ont donné une 
réponse digne à cette souillure de leur honneur, avec à leur 
côté des étudiants allemands qui se sont également battus 
pour leurs camarades et qui ont résisté. C’est le début du 
combat pour notre libre autodétermination, sans laquelle les 
valeurs spirituelles ne peuvent pas être créées. Nous rendons 
hommages à nos camarades, femmes et hommes, qui nous 
ont précédés avec leur brillant exemple !

Il n’est pour nous qu’un impératif : lutter contre la dictature! 
Quittons les rangs de ce parti nazi, où l’on veut empêcher 
toute expression de notre pensée politique. Désertons les 
amphithéâtres où paradent les chefs et les sous-chefs S.S., 
les flagorneurs et les arrivistes. Nous réclamons une science 
non truquée, et la liberté authentique de l’esprit. Aucune 
menace ne peut nous faire peur, et certes pas la fermeture 
de nos Écoles Supérieures. Le combat de chacun d’entre 
nous a pour enjeu notre liberté, et notre honneur de citoyen 
conscient de sa responsabilité sociale.

Liberté et Honneur ! Pendant dix longues années, Hitler et 
ses partisans nous ont rebattu les oreilles de ces deux mots, 
comme seuls savent le faire les dilettantes, qui jettent aux 
cochons les valeurs les plus hautes d’une nation. Ce qu’ils 
entendent par ces mots, ils l’ont montré suffisamment au 
cours de ces années où toute liberté, matérielle aussi bien 
qu’intellectuelle, toute valeur morale furent bafouées. 
L’effusion de sang qu’ils ont répandue dans l’Europe, au nom 
de l’honneur allemand, a ouvert les yeux même au plus sot. 
La honte pèsera pour toujours sur l’Allemagne, si la jeunesse 
ne s’insurge pas enfin pour écraser ses bourreaux et bâtir 
une nouvelle Europe spirituelle.

Etudiantes ! Etudiants ! Le peuple allemand a les yeux fixés 
sur nous ! Il attend de nous, comme en 1813, le renversement 
de Napoléon, en 1943, celui de la terreur nazie.
Bérésina et Stalingrad flambent à l’Est, les morts de Stalingrad 
nous implorent ! 

Nous nous dressons contre l’asservissement de l’Europe 
par le National-Socialisme, dans une affirmation nouvelle de 
liberté et d’honneur 

www.moinillon.net/post/Rose-Blanche-tract-6
(traduction complétée par Martin Kaspar)

>>> Retrouvez des textes et des liens en français et en allemand sur le site CinéStaël


